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Chondrichthyens du Toarcien inférieur d'Aubange (Lorraine beige)

par
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Résum é: Un niveau condensé à ossements du  Toarcien inférieur (Jurassique Inférieur) a fourni, à Aubange (Lorraine 
belge), une faune d e  chondrichthyens com prenant des H ybodontidae, des Synechodontiform es, ainsi qu 'une  
nouvelle espèce, Welcommia terencei nov. sp., rapprochée des Hexanchiformes.

M ots-clés: Chondrichthyes, Welcommia terencei nov. sp., Jurasique, Toarcien inférieur, Lorraine belge.

A bstract: A condensed bone-bed horizon from the Lower Toarcian (Lower Jurassic) of A ubange (Belgian Lorraine) 
has yielded a chondrichthyan fauna including H ybodontidae, Synechodon-tiform es and a new  species, Welcommia 
terencei nov. sp., close to the Hexanchiformes.

K ey-w ords: Chondrichthyes, Welcommia terencei nov. sp., Jurassic, Lower Toarcian, Belgian Lorraine.

K urzfassung: Eine konzentrierte K nochenschicht von dem  U nter Toarcium (Unter Jura) von A ubange (belgisches 
Lothringen) en thielt eine chondrich th ier Fauna m it H ybodontidae, Synechodontiform en, u n d  eine neue Art 
Welcommia terencei nov. sp., d icht bei Hexanchiform en.

Schlüsselw örter: C hondrichthyes, Welcommia terencei nov. sp., Jurassicum , U nter Toarcium, belgisches Lothringen.
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Introduction

Le sud de la Province du  Luxem bourg, région appelée Lorraine belge, a un sous-sol form é de sédim ents qui se 
sont déposés au cours du  Trias Supérieur, du  Jurassique Inférieur (encore fréquem m ent appelé Lias) et du  début 
du  Jurassique M oyen (Figure 1). Les affleurem ents d u  Toarcien, étage term inal de la Série basique, ont, dès le 
siècle passé, attiré l'attention  des paléontologues par la présence de nom breux vertébrés fossiles (WINKLER, 
1873; PURVES, 1884; STAIN1ER, 1893). Ce n 'est cependant qu 'au  cours des dernières années que l'é tude de ces 
fossiles a réellem ent été entreprise, grâce aux recherches de paléontologues am ateurs réunis au sein d 'u n e  A.S.B.L. 
"Centre de Recherches lorraines" et à de nouvelles fouilles entreprises par l'Institu t royal des Sciences naturelles 
de Belgique (GODEFROIT & NOLF, 1991). L 'étude des reptiles m arins toarciens a fait l'objet d 'u n e  m onographie 
(GODEFROIT, 1994). La faune d 'élasm obranches du  "second niveau toarcien à débris osseux" (horizon de 
condensation faisant la transition  entre le Toarcien inférieur et le Toarcien supérieur, voir p lus bas) de Belgique a 
déjà été partiellem ent décrite (DELSATE et al., 1989; DELSATE, 1990; DELSATE & LEPAGE, 1991; THIES, 1993; 
DELSATE & THIES, dans ce volume). L'objet du  présent article est une étude des dents de sélaciens découvertes 
dans le fin niveau grésifié m arquant, à l'est de la Lorraine belge, la transition entre les Zones à Dactylioceras 
tenuicostatum  et à Harpoceras falcifer.
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Figure 1. C adre géologique régional et localisation géographique des environs d 'A ubange (Flèche). 1: socle 
ardennais; 2: Trias supérieur; 3: H ettangien et Siném urien inférieur; 4: Siném urien supérieur; 5: Plienbaschien; 6: 
Toarcien; 7: Bajocien.

Contexte Géologique

En Lorraine belge, les terrains toarciens form ent, de Lam orteau à A thus, une fine bande orientée est-ouest, 
parallèlem ent à la frontière franco-belge. Les dépô ts d u  Toarcien inférieur sont caractérisés p a r leu r g rande 
uniform ité dans toute la région lorraine. Les faciès su ivants peuvent être observés, de bas en haut:

-"m arnes sab leuses b leues" . Cette form ation, épaisse d 'env iron  2,5 m ètres à Test de la Lorraine belge, fait la 
transition entre le som m et du Pliensbachien et la base du Toarcien. O n retrouve en effet l 'am m onite pliensbachienne 
Pleuroceras hawskerense à sa base et l'am m onite toarcienne Dactylioceras tenuicostatum  à son som m et (LAENEN, 
1991).
-"p rem ier n iveau  toarcien  à débris  osseux". Reposant sur la form ation précédente, un  niveau centim étrique 
gréseux à débris osseux (ossem ents épars et dents de poissons et de reptiles m arins), lignite et am m onites a été 
observé en Lorraine belge, notam m ent. Ce niveau peu t être rem placé par une fine couche de m arnes ocres. Il est 
l'équivalent du  Grès de Bourm ont en H aute-M arne (MAUBEUGE, 1948). Les dents de sélaciens étudiées dans cet 
article proviennent toutes de ce niveau.
-Schistes de G randcourt (ou "schistes-cartons"). Ce sont des m arnes schisteuses finem ent feuilletées, bitum ineuses, 
renferm ant de la pyrite dissém inée et des cristaux de gypse. C ette form ation, qui peu t a tte indre une am plitude de 
30 m ètres, appartien t à la Zone à Harpoceras falcifer. Elle renferm e plusieurs bancs de nodules calcaires brun-clair 
de form e lenticulaire.
-M arnes de G randcourt à petits nodu les sep tariés. Ces m arnes gris-noir, qui appartiennen t à la Zone à Hildoceras 
bifrons, sont épaisses de p lusieurs dizaines de m ètres et peuvent prendre un  aspect feuilleté. Elles renferm ent de 
nom breux nodules septariés de taille m oyenne riches en am m onites.
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-"second n iveau  toarcien à déb ris  osseux". Au dessus du  niveau précédent, on retrouve un niveau phosphaté 
constant épais de 10 à 20 centim ètres et renferm ant de nom breux m oules internes de bivalves, des am m onites, des 
bélemnites, des otolithes et une grande variété de dents de sélaciens. Ce niveau a pu  être suivi en quasi-affleurement 
de Saint-M ard à H alanzy (DELSATE, 1990). Il appartien t au som m et de la Zone à Hildoceras bifrons (Sous-zone à 
Zugodactylites braunianus) et à la Zone à Haugia variabilis. C 'est donc un  niveau de condensation m arquant la 
transition entre le Toarcien inférieur et le Toarcien supérieur.

Les dents étudiées dans ce travail proviennent de la com m une d 'A ubange, à l'est de la Lorraine belge. Le lotissement 
OTTEMT (coordonnées Lambert: x = 254,54; y = 29,14) a été exploré p ar l'A.S.B.L. "Centre de Recherches lorraines" 
(DELSATE, HERMAN & LEPAGE, 1989; DELSATE, 1990), puis par l'Institu t royal des Sciences naturelles de 
Belgique. Les dents découvertes à cet endroit appartiennent toutes à la collection privée de D. DELSATE et sont 
reprises, dans ce travail, sous le sigle "OTT-..". En juillet et août 1990, l'Institu t royal des Sciences naturelles de 
Belgique a fouillé la base du  Toarcien au lieu-dit "H inter-der-Croac" (village d'Aix-sur-Cloie, com m une d 'A ubange; 
coordonnées Lambert: x = 252,59; y = 29,86). La coupe relevée à cette occasion est présentée à la Figure 2. LAENEN 
(1991) a étudié les am m onites découvertes au  cours de cette fouille, ainsi que le contexte sédim entologique. Les 
dents de sélaciens trouvées sur ce site sont toutes conservées à l'Institu t royal des Sciences naturelles de Belgique
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F igure 2. C oupe stratig raphique succinte relevée lors des fouilles de Tlrsnb à Aix-sur-Cloie (x= 252.59; y= 28.860).

25



PALEONTOLOGIE SYSTEMATIQUE

CLASSE CHONDRICHTHYES HUXLEY, 1880 
SOUS-CLASSE ELASMOBRANCHII BONAPARTE ,-1838 

COHORTE EUSELACHII HAY, 1902 
ORDRE HYBODONTIFORMES ZANGERL, 1981 

FAMILLE HYBODONTIDAE OW EN, 1846

G enre Hybodus AGASSIZ, 1837 

H ybodus cfr. m inor  AGASSIZ, 1837

M atériel: IRSNB P6320 ( Planche 1, Figure 1).

M esures: longueur m ésio-distale : 3 m m  ; la rgeur lab io-linguale : 1,6 mm; h au teu r de la base de la racine 
à l'apex : 2,6 mm.

Description:

Il s 'ag it d 'u n e  den t p ratiquem ent intacte. La couronne est form ée d 'u n e  cúspide principale flanquée d 'u n e  paire 
de cúspides accessoires. La cúspide principale est haute, m assive, de form e triangulaire et très légèrem ent inclinée 
distalem ent. Ses faces labiale et linguale sont convexes (la face linguale est légèrem ent p lus convexe que la face 
linguale) et ornées de plis verticaux très nets, naissant de la base et convergeant vers l'apex. La face labiale de la 
couronne porte une dizaine de plis: quatre  d 'en tre  eux s 'approchent de l'apex sans l'atteindre, un  pli naissant plus 
hau t sur la cúspide attein t effectivem ent l'apex et deux plis s 'anastom osent aux trois quarts de la hau teur de la 
cúspide. La face linguale, m oins haute, porte huit ou neuf plis dont cinq atteignent l'apex. Les cúspides accessoires 
atteignent le tiers de la hauteur de la cúspide principale. Elles portent quatre plis sur chaque face. Ces plis convergent 
et atteignent l'apex. Les axes verticaux des cúspides accessoires divergent légèrem ent de l'axe de la cúspide 
principale. En vue occlusale, les som m ets des trois cúspides sont parfaitem ent alignés.

La couronne est décalée labialem ent sur la plaque basale, qui présente donc un débord lingual large et surélevé, 
réduisan t d 'au ta n t la hau teu r de la face linguale de la couronne. La plaque basale possède un  bord lingual convexe 
et un  bord labiale rectiligne. Elle ne présente pas de foram en nettem ent individualisé su r le bord lingual, mais 
celui-ci est endom m agé. Le bord labial est percé par cinq petits foram ina circulaires.

D iscussion:

Cette den t évoque les dents latérales d'Hybodus minor AGASSIZ, 1837, du Trias supérieur (voir DUFFIN, 1993b): 
com m e chez celles-ci, la cúspide centrale est en effet haute, pointue, de form e triangulaire et légèrem ent inclinée 
distalem ent; les cúspides accessoires ne dépassen t pas le tiers de la hau teu r de la cúspide principale; des plis 
verticaux épais parcourent les deux faces des cúspides centrale et accessoires; la plaque basale représente m oins 
du  cinquièm e de la hau teu r totale de la dent. N éanm oins, jusqu 'à présent, Hybodus minor n 'a  jamais été signalé au- 
delà du  Trias. Du m atériel p lus abondant sera donc nécessaire afin de confirm er cette attribution.

H ybodus  cfr. detabechei (CHARLESW ORTH, 1839)

M atériel: OTT-Ol (Planche 7, Figure 1).

M esures: longueur m ésio-distale (estimée): 7 mm; h au teu r apparen te de la couronne au niveau de la cúspide 
centrale: 3 mm.
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D escrip tion:

Cette den t est incom plètem ent dégagée: la nature de la gangue (grès calcaire lum achellique à m icrosphères de 
pyrite) et la fragilité de la den t em pêchent d 'ô te r plus de sédim ents. La couronne est exposée en face labiale. 
L 'extrém ité distale exposée, intacte, m ontre deux cúspides accessoires étroitem ent accolées. La den t entière ne 
com ptait probablem ent pas p lus de deux paires de cúspides latérales. La cúspide centrale est p lu tô t fine et haute. 
Elle est nettem ent inclinée distalem ent. Sa partie supérieure est incom plètem ent dégagée. U n pli m édian puissant 
b ifurque à la base, créant un  processus labial. Ce pli s 'estom pe avant le som m et de la cúspide. Les faces latérales 
de la cúspide principale, de part et d 'au tre  de ce pli m édian, sont ornées de cinq ou six fins plis obliques bien 
m arqués, dont deux, sur la face exposée, se prolongent vers l'apex et se fondent insensiblem ent au pli m édian. 
Plus distalem ent, une nodosité basale verticale volum ineuse se prolonge par un  pli oblique rejoignant égalem ent 
le pli vertical m édian et lui-m êm e suivi de trois plis verticaux à peine m arqués. La prem ière cúspide accessoire est 
très basse p ar rappo rt à la hau teu r exposée de la cúspide principale. Sa base est ornée de quelques plis n 'a tteignant 
pas l'apex, pu is d 'u n  bref pli plus épais. La deuxièm e cúspide latérale, moitié p lus basse, est soudée à la première: 
la jonction des 2 cúspides accessoires est m arquée par un  pli court et épais. L 'ensemble des 2 cúspides accessoires 
donne à l'extrém ité distale de la couronne un  aspect globuleux, accentué par le long intervalle les séparant de la 
cúspide centrale. La plaque basale ne sem ble pas conservée.

Discussion:

OTT-Ol évoque, par son architecture et son pli m édian b ifurqué créant un  processus labial, Hybodus delabechei 
(CHARLESWORTH, 1839), décrit notam m ent dans le S iném urien anglais (DUFF1N, 1993a) ou beige (DELSATE et 
DUFFIN, 1993), ainsi que dans le Dom érien français (BIDDLE 1993). La den t n 'es t cependant pas suffisam m ent 
dégagée pour assurer cette identification.

H ybodus sp.

M atériel: IRSNB P6321 (Planche 1, Figure 2).

M esures: longueur m ésio-distale conservée: 4,8 mm.

Description:

Cette dent est très endom m agée. Seule la face linguale est bien conservée. La base de la couronne et la cúspide 
accessoire mésiale sont com plètes; la cúspide principale et la cúspide accessoire distale sont tronquées peu après 
leur séparation  de la base de la couronne; il est possible que le nom bre de cúspides accessoires ait été supérieur. La 
racine n 'est pas préservée. La couronne présente un systèm e de plis bien m arqués et présente un  renflem ent à la 
base d u  centre de la cúspide principale. Celle-ci était probablem ent à l'origine p lu tô t élancée que massive. Le pli 
m édian vertical qui parcourt sa base présente une base proém inente form ant une légère nodosité; il est entouré, 
d 'u n  côté, de 3 plis, et, de l'au tre , de 5 plis obliquant vers l'apex de la cúspide principale. Si plusieurs de ces plis 
s 'estom pent rapidem ent, d 'au tres  se p rolongent vers le som m et de la cúspide principale. Les bases de ces plis sont 
à peine m arqués par de légères nodosités. La face linguale de la cúspide accessoire com plète est parcourue par 4 
plis obliques s 'anastom osant progressivem ent vers l'apex. La base de la cúspide accessoire tronquée porte 5 ou 6 
plis obliques.

Discussion:

L'état fragm entaire de cette den t em pêche tou te identification précise, au  niveau spécifique.
Elle se rapproche cependant d'Hybodus reticulatus AGASSIZ, 1837 par la faible densité de ses plis et par l'absence 
de véritable nodosité à leur base.
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SOUS-COHORTE NEOSELACHII 
SUPERORDRE SQUALOMORPHI! COMPAGNO, 1973 

ORDRE SYNECHODONTIFORMES DUFFIN & WARD, 1993 
FAMILLE PALAEOSPINACIDAE REGAN, 1906

Genre Synechodus WOODWARD, 1888 

Synechodus cfr. enniskillen i DUFFIN & WARD, 1993 

M atériel: IRSNB P6322 (Planche 2, Figure 1).

M esures: Longueur m ésio-distale conservée : 1,5 mm; hau teu r conservée de la base de la racine à l'apex : 1,1 mm. 

Description:

IRSNB P6322 est une den t brisée aux 2 extrém ités latérales. La couronne présente une cúspide centrale légèrem ent 
inclinée distalem ent (15° par rappo rt à la perpendiculaire à la base de la dent). Une crête occlusale bien m arquée 
est présente; l'apex est abrasé. Sur la face linguale, on observe 7 plis obliques bien m arqués, non anastom osés, 
partan t d 'u n  feston à la base de la cúspide; trois de ces plis atteignent presque l'apex. Sur la face labiale, 7 plis 
obliques très nets parten t d 'u n  feston bien m arqué par les nodosités engendran t les plis. Ces 7 plis atteignent 
presque l'apex. Le profil occlusal est plan; sa face labiale est légèrem ent convexe et sa face linguale, nettem ent plus 
convexe. Un résidu de racine est visible en zone linguale. La jonction linguale de la couronne avec la racine est 
horizontale. La jonction labiale n 'est pas observable.

D iscussion:

Les plis verticaux puissants, don t les bases se réunissent en festons, évoquent Synechodus enniskilleni DUFFIN & 
WARD, 1993. N éanm oins, une conclusion définitive ne peu t être dédu ite  d 'u n  spécim en aussi fragm entaire.

Synechodus cfr. occultidens DUFFIN & WARD, 1993

M atériel: IRSNB P6323 (Planche 2, Figure 2), IRSNB P6324 (Planche 3, Figure 1), IRSNB P6325 (Planche 3, Figure 
2), OTT-30 (Planche 7, Figure 5).

M esures: Les m esures prises su r les spécim ens attribués à Synechodus cfr.occultidens sont reprise dans le Tableau 1.

Tableau 1. M esures prises su r les spécim ens a ttribués à Synechodus cfr. occultidens, du toarcien de Lorraine 
belge. L = longueur m ésio-distale conservée de la couronne; H = hau teu r conservée de la base à l'apex de la 
couronne; ICp = inclinaison distale de la cúspide principale sur l'horizontale définie par la base de la dent; NCm 
= nom bre de cúspides accessoires mésiales; NCd = nom bre de cúspides accessoires distales.

L H ICp NCm NCd
P6323 2,50 mm 2,33 mm 70’ 1 ?
P6324 2,75 mm 2,35 m m 50’ 1 ?
P6325 3,60 mm 2,20 mm 80’ ? 0
OTT302,50 mm 1,50 mm 85’ 0? 0

D escription:

La plaque basale de ces 4 dents, anaulacorhize, est de type "synechodontiform e" (DUFFIN & WARD, 1993) et 
particulièrem ent basse. Ella a, en profil basai, la forme d 'u n  trapèze allongé m ésio-distalem ent; son bord lingual 
déborde largem ent au-delà de la couronne. Chez OTT-30, le d iam ètre labio-lingual est plus im portan t d istalem ent. 
La face l in g u a le  d e  la  p la q u e  b a s a le , p lu tô t  c o n v e x e , e s t  p e rc é e  d e  fo ra m in a  r e la t iv e m e n t la rg e s
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(6ou 7 chez IRSNB P6323; 4 ou 5 chez IRSNB P6324). La face labiale, très m ince et p lu tô t droite, est parcourue de 
foram ina sur toute sa longueur; sous le som m et de la cúspide principale, les plus larges sont transform és en 
sillons verticaux ouverts basalem ent.

La couronne se caractérise par sa cúspide principale triangulaire, à large base s'effilant rap idem ent vers l'apex, 
nettem ent plus convexe du  côté lingual que du  côté labial et inclinée distalem ent. Les bords de cette cúspide sont 
très tranchants. La face linguale porte des plis généralem ent brefs, plus fins et plus nom breux (13 à 15 chez IRSNB 
P6324) que sur la face labiale. Ces plis sont su rtou t m arqués su r la base de la cúspide principale: ils s 'estom pent au 
niveau du  tiers m oyen ou à m i-hauteur de la cúspide; d 'au tres  naissent et s 'estom pent sur le tiers m oyen; de rares 
plis, enfin, naissent à m i-hauteur et atteignent l'apex. Chez OTT-30, de fins plis linguaux courent d u  som m et de la 
lunule vers l'apex. O n peu t distinguer, sur base de la m orphologie de la couronne, un  groupe de dents supposées 
antérieures (IRSNB P6323 et IRSNB P6324) et un  groupe de dents supposées latérales ou postérieures (IRSNB 
P6325 et OTT-30). Il n 'est cependant pas exclu que ces deux groupe correspondent aux séries dentaires supérieure 
et inférieure.

Chez les dents du  prem ier groupe, la cúspide est relativem ent peu inclinée d istalem ent et n 'est pas inclinée du 
côté lingual. La face labiale de la couronne est parcourue p ar quelques longs plis bien m arqués et convergents vers 
l'apex. La présence de cúspides accessoires distales est possible, mais non vérifiable à cause de l 'é tat fragm entaire 
de ces deux dents. Le bord mésial de la couronne porte une cúspide accessoire basse et inclinée d istalem ent 
com m e la cúspide principale. Ces deux cúspides ne sont pas nettem ent séparées, mais restent unies p a r leur base. 
La cúspide accessoire m ésiale est parcourue par des plis bien m arqués sur la face labiale (IRSNB P6323) e t /o u  
linguale (IRSNB P6323 et IRSNB P6324), a tteignant l'apex. En face linguale, la jonction entre la couronne et la 
racine se fait par une lunule convexe vers la couronne. La ligne de jonction labiale n 'a  pu  être observée.

Chez IRSNB P6325 et OTT-30, la cúspide principale est plus oblique distalem ent et nettem ent inclinée d u  côté 
lingual (30 à 40° par rappo rt à la verticale). Un feston formé de petites alvéoles réunies en chaînette se dessine sur 
toute la longueur de la face labiale de la couronne. Cette base festonnée surplom be la racine et la contacte par une 
bandelette ornée de fines stries verticales très serrées. Chez IRSNB P6325, 7 ou 8 fins plis prennent naissance à 
distance du  feston labial de la base de la couronne; quelques-uns atteignent l'apex. La face labiale de la couronne 
d'OTT-30 ne m ontre aucun pli. Il n 'y  a pas de cúspide accessoire mésiale. La couronne de OTT-30 m ontre cependant 
deux expansions latérales très fines de la cúspide principale, ainsi que deux crêtes basales form ant un  rebord net 
surplom bant la racine d u  côté labial et lingual. L 'extrém ité distale de cette dent présente une forte angulation vers 
le bord lingual. L 'extrém ité mésiale est brisée. Chez OTT-30, la jonction entre la face linguale de la couronne et la 
racine se présente sous la forme d 'une  lunule lisse sous la cúspide principale, se prolongeant sous les fines expansions 
latérales de la couronne. La ligne de jonction labiale est rectiligne chez OTT-30 ou sigm oïde chez IRSNB P6325

D iscussion:

Ces 4 dents évoquent Synechodus occultidens DUFFIN & WARD, 1993. Par la m orphologie de sa couronne à base 
sigm oïde, IRSNB P6325 est particulièrem ent proche de dents figurées par ces auteurs (fig.10, c et e). Elles diffèrent 
néanm oins par la présence de plis su r la face labiale de la cúspide centrale (IRSNB P6323, IRSNB P6324, IRSNB 
P6325). Ceux-ci sont en effet absents sur les dents antérieures et latérales de Synechodus occultidens: seuls quelques 
plis très brefs parcourent la base de la couronne, partan t d 'u n  feston réticulé. Il n 'est cependant pas exclu que ces 
plis soient abrasés. Les dents postéro-latérales de S. occultidens sont pourvues de plis bien m arqués, m ais sont de 
m orphologie différente des dents présentées ici, avec notam m ent leur cúspide principale beaucoup plus basse. La 
face basale de la racine de S. occultidens a une form e triangulaire très m arquée chez les dents antérieures et plus 
étalée sur les dents postérieures; chez les dents présentées ici, elle a p lu tô t une form e trapézoïdale. Les couronnes 
des dents parasym physaires de S .occultidens possèdent une paire de cúspides accessoires, don t la distale est la 
plus prononcée (DUFFIN & WARD 1993, fig.10a, p .74), ce qui peu t être com patible avec ce qui a été observé chez 
IRSNB P6323 et IRSNB P6324. Certaines dents d e Synechodus occultidens évoquant IRSNB P6325 et OTT-30 présentent 
des cúspides accessoires, non retrouvées ici. Les expansions latérales de la couronne de OTT-30 sont très nettem ent 
différentes d u  schéma présenté par S.occultidens.
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Les dents de Synechodus enniskilleni DUFFIN & WARD, 1993 présentent des plis bien m arqués, mais la forme de 
ses cúspides, p lus élevées, est différente.

Synechodus kruckowi THIES, 1983 et Synechodus riegrafi THIES, 1983 sont écartés sur base de leur racine arquée, de 
la plus nette séparation de leurs cúspides, de la form e p lus élevée et plus po intue de leurs cúspides et de leurs plis 
plus fortem ent m arqués.

Dans la m esure où les dents décrites ci-dessus appartiennent au m êm e taxon, elles pourra ien t représenter une 
espèce nouvelle, proche de Synechodus occultidens. N éanm oins le m atériel récolté est insuffisant pour s 'engager 
p lus loin et il para ît préférable de les référer à Synechodus cfr. occultidens.

ORDRE 7HEXANCHIFORM ES BUEN, 1926 
G enre W elcommia  CAPPETTA, 1990

D ia g n o se  a m e n d é e  (basée  su r  les d e n ts , u n iq u e m e n t): ?H ex an ch ifo rm es à rac in es  d e n ta ire s  d e  ty p e  
"synechodontiform e" basses et épaisses; plaque basale de la racine triangulaire à projection linguale m arquée; 
face basale de la racine portan t une rangée de larges et profonds foram ina labiaux, séparés par des piliers de tissu 
radiculaire; canaux vasculaires se rétrécissant vers la face linguale. Cavité pu lpaire étroite, m ais bien développée. 
C ouronne des dents sym physaires inférieures sym étrique à cúspide m édiane droite flanquée de p lusieurs paires 
de cúspides latérales. Dents antérieures et latérales asym étriques; face linguale de la couronne nettem ent plus 
convexe que la face labiale; cúspide principale nettem ent plus hau te que les cúspides accessoires.

Espèce-type: Welcommia bodeuri CAPPETTA, 1990.

A utres espèces référées: Welcommia politus THIES, 1992; Welcommia terencei nov. sp.

W elcommia terencei nov. sp.

1989 Palaeospinax sp. DELSATE et al., p .77
1990 H exanchidés ? DELSATE, p.25
1991 H exanchidae ? DELSATE & LEPAGE, p.7
1993 H exanchidae ? DELSATE, p.52

Holotype: IRSNB P6328 (Planche 5, Figure 1), une den t antéro-latérale

Paratypes: IRSNB P6326 (Planche 4, Figure 1: den t sym physaire ou parasym physaire), IRSNB P6327 (Planche 4, 
Figure 2: den t antérieure), IRSNB P6329 (Planche 6, Figure 1), IRSNB P6330 (Planche 6, Figure 2), IRSNB P6331 
(Planche 7, Figure 2) et IRSNB P6332 (Planche 6, Figure 3) (dents antéro-latérales).

D erivatio nom in is : espèce dédiée à Térence DELSATE, qui a découvert la prem ière den t intacte (IRSNB OTT-02).

Locus typicus: Aix-sur-Cloie, lieu-dit "H inter-der-Croac" (Lorraine belge). C oordonnées Lambert: x= 252.59; y= 
29.86.

Stratum  typ icum : "prem ier niveau toarcien à débris osseux", faisant la transition entre les Schistes de G randcourt, 
appartenan t à la Zone à Harpoceras falcifer, et les "m arnes sableuses bleues", appartenan t à la Zone à Dactylioceras 
tenuicostatum (Toarcien inférieur, Jurassique Inférieur).

A utre spécim en référé: OTT-02 (Planche 7, Figure 3), une den t latérale découverte à A ubange, dans le Lotissem ent 
O ttem t (Lorraine belge; coordonnées Lambert: x= 254.54; y= 29.14). C ette den t a été trouvée dans le m êm e niveau 
géologique que le m atériel-type.
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D iagnose: Plaque basale de la racine avec torus lingual ne m ontrant pas de forte proéminence. D ents sym physaires 
ou parasym physaires portan t 2 paires de cúspides accessoires nettem ent séparées et divergentes, a tteignant le 
tiers de la hau teu r de l'acrocône. Dents antérieures et antéro-latérales à cúspide principale très élargie mésio- 
d istalem ent et très inclinée vers l'arrière.(30 à 50° p ar rapport à l'axe vertical de la dent) et à cúspides accessoires 
partiellem ent séparées: il existe un m axim um  de 4 cúspides m ésiales de taille décroissante et un  m axim um  de 4 
cúspides distales de taille décroissante et inclinées vers l'arrière de la dent. L'axe passan t par le som m et des 
cúspides accessoires distales form e un  angle d 'env iron  30° avec l'axe horizontal de la dent. Les dents sont toutes 
de petite taille: l'axe m ésio-distal d'IRSNB P6326 (dent sym physaire ou parasym physaire) fait 1,9 mm  et celui des 
dents antérieures ou antéro-latérales fait de 3,2 à 3,5 mm.

Description:

M esures: Les m esures prises sur les spécim ens attribués à Welcommia terencei nov. sp. figurent dans le Tableau 2.

Tableau 2. M esures prises su r les spécim ens a ttribués à W elcommia terencei nov. sp., du  toarcien de Lorraine 
belge. L = longueur m ésio-distale conservée de la couronne; H = hau teur conservée de la base à l'apex de la 
couronne; ICp = inclinaison distale de la cúspide principale sur l'horizontale définie par la base de la dent; NCm  
= nom bre de cúspides accessoires mésiales; N Cd = nom bre de cúspides accessoires distales.

L 1 H ICp NCm NCd
P6326 1,90 mm - 1,80 mm 80" 2 2
P6327 3,20 mm - 2,80 mm 80” 1 3
P6328 -3,5 mm 1,2 mm 3,00 mm 55” 1 3
P6329 -3,6 mm - 3,00 mm 60" 2 4
P6330 - - - 50" -1 -1
P6331 -2,9 mm - 2,50 mm 50" -1

Caractères généraux: La racine de Welcommia terencei est relativem ent basse et massive. Sa face basale est légèrement 
concave et sa face linguale est nettem ent convexe, mais le torus ne forme pas une projection proém inente. La 
racine porte, sur la portion basale de sa face labiale, une rangée de grands foram ina étirés verticalem ent, séparés 
par des piliers verticaux de tissu radiculaire. Les canaux vasculaires se prolongent horizontalem ent vers la face 
linguale de la racine, où ils s 'ouvren t par de nom breux petits foram ina circulaires. Les extrém ités mésiale et distale 
de la racine sont légèrem ent effilées. D. et M. HOVESTADT ont grâcieusem ent accepté d 'é tu d ier la structure 
histologique de dents très fragm entaires rapportées à Welcommia terencei. Ces dents ont une structure orthodonte 
à cavité pu lpaire étroite, avec un  anneau  vasculaire en touré de den tine circum pulpaire et de dentine palliale dans 
les zones périphériques (Planche 7, Figure 4).

D ent sym physaire ou parasym physaire  (IRSNB P6326): La couronne, parfaitem ent lisse, est formée d 'u n e  cúspide 
principale légèrem ent inclinée distalem ent, entourée de deux paires de cúspides accessoires. La section de la 
cúspide principale est biconvexe, plus bom bée lingualem ent. Elle possède des bords tranchants bien définis qui se 
prolongent vers les bords latéraux. Son som m et est légèrem ent incliné vers la face linguale. Les axes de la prem ière 
paire de cúspides accessoires divergent d 'env iron  45° p a r rapport à l'axe de la cúspide principale. Leur hau teur 
atteint environ la moitié de la cúspide principale. Les axes de la seconde paire de cúspides accessoires sont nettem ent 
m oins divergents. Les cúspides accessoires distales sont nettem ent inclinées vers le côté lingual de la dent. Les 
cúspides mésiales sont, par contre, légèrem ent inclinées vers le côté labial. La ligne de jonction couronne-racine 
est rectiligne du  côté labial et légèrem ent concave en face linguale.

L'aspect sym étrique de la couronne évoque une position sym physaire sur la mâchoire. La légère inclinaison distale 
de la cúspide principale et l'asym étrie d 'inclinaison labiale ou linguale des cúspides accessoires rappellent p lu tô t 
une position parasym physaire.
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D ents an térieu res ou an téro-latéra les (IRSNB P6327-P6331): La couronne de ces dents est parfaitem ent lisse, très 
étroite labio-lingualem ent et asym étrique. Elle est com posée de cúspides agencées en "dents de scie". La cúspide 
principale est haute, de form e triangulaire et inclinée de 40° à 60° par rappo rt à l'axe horizontal de la couronne 
(représenté par la ligne de jonction rectiligne couronne-racine en face labiale). Sa face linguale est très convexe et 
sa face labiale, plus plane. Elle présente des bords tranchants très vifs se prolongeant sur les cúspides accessoires. 
L 'arête mésiale de la cúspide principale est rectiligne ou légèrem ent ondulée vers sa base; son profil est légèrem ent 
concave sur les dents p lus latérales. L 'arête distale est rectiligne sur les dents plus antérieures et légèrem ent convexe 
sur les dents plus latérales. On observe un  m axim um  de 4 cúspides accessoires distales (IRSNB P6329) triangulaires, 
de taille décroissante et séparées les unes des au tres par des incisures peu profondes. La prem ière, à l'apex très 
aigu, attein t environ le quart de la hau teu r de la cúspide principale. L'axe passant par le som m et des cúspides 
accessoires distales forme un angle d 'env iron  30° avec l'axe horizontal de la den t défini précédem m ent. L'axe de 
la prem ière cúspide accessoire distale peu t d iverger distalem ent par rappo rt à l'axe de la cúspide principale. On 
observe égalem ent un  m axim um  de 4 cúspides accessoires m ésiales (IRSNB P6331 ) de taille égalem ent décroissante. 
Celles-ci ont un  apex plus ém oussé que les cúspides distales et leur taille est, en règle générale, plus petite. Elles 
prennent naissance le long du  bord m ésial de la cúspide principale. Le schéma de la crête occlusale peu t être 
sigmoïde: chez IRSNB P6328, les apex des cúspides accessoires distales sont plus proches du  bord labial que 
l'apex de la cúspide principale. Chez IRSNB P6329, les cúspides accessoires distales sont inclinées vers le côté 
labial et la cúspide principale, vers le bord lingual.

La ligne de jonction entre la couronne et la racine forme, sur la face linguale, un angle obtus d 'env iron  120°. On 
rem arque, à ce niveau, la présence d 'u n e  lunule bien développée. La ligne de jonction labiale est p ratiquem ent 
rectiligne et ne présente pas de lunule.

D iscussion:

La racine de Welcommia terencei est de type "synechodontiform e", tel que l'on t défini DUFFIN & WARD (1993). La 
vascularisation de la racine est en effet de type anaulacorhize m odifié (cfr. HOVESTADT & HOVESTADT-EULER, 
1993): la face basale de la racine porte une rangée de foram ina en face labiale, séparés par des piliers de tissu 
radiculaire; les canaux vasculaires se rétrécissent vers la face linguale. Les foram ina labiaux sont larges et profonds 
et la face labiale de la racine prend , de ce fait, un  aspect très plissé: ce trait est, selon DUFFIN et WARD (1993), 
caractéristique de la famille des Palaeospinacidae.

Les couronnes dentaires asym étriques, com prim ées labio-lingualem ent, pratiquem ent lisses et en lam e de scie 
perm ettent, par contre, de rapprocher le genre Welcommia de l'O rdre des H exanchiform es (CAPPETTA, 1990). Les 
Hexanchiformes typiques présentent cependant un  certain nom bre de caractères fondam entaux que Ton ne retrouve 
pas chez Welcommia. La racine est en effet très com prim ée labio-lingualem ent et très haute: elle prend, de ce fait, 
un  aspect "en peigne" tou t à fait caractéristique (vascularisation "notidanoïde" CASIER, 1947). De plus, à cause 
de l'im portan te com pression labio-linguale des dents, la cavité pu lpaire  a com plètem ent d isparu , alors qu 'elle 
subsiste chez Welcommia. O n rem arque enfin u ne hétérodontie d ignath ique très m arquée, chez les Hexanchiform es 
classiques, alors que celle-ci paraît peu accusée chez Welcommia.

Le genre Welcommia possède donc une racine de type synechodontiform e et une couronne rappelant celle des 
Hexanchiform es. Sa classification dans l'u n  de ces deux O rdres paraît de ce fait problém atique.

Le prem ier, THIES (1983) a fait de l'en sem b le  P a laeosp inac idae  + O rth ac o d o n th id ae  le g roupe-frère  des 
H exanchidae. DUFFIN & WARD (1993, fig.15) proposent un  cladogram m e, basé un iquem ent su r des caractères 
dentaires, m ontran t que les Synechodontiform es et les H exanchiform es form ent un  groupe m onophylétique. Ils 
classent Welcommia parm i les H exanchiform es et en font le groupe-frère des formes typiques de cet ordre. Les 
H exanchiform es p ren d ra ien t leurs racines, selon le c ladogram m e p roposé p ar ces deux  au teu rs , parm i les 
Synechodontiform es, O rdre rassem blant les Familles des Palaeospinacidae et des O rthacodontidae. La racine des 
H exanchidae peu t en effet dériver facilem ent de celle des Synechodontiform es par com pression labio-linguale; 
cette im portan te com pression de la den t provoque égalem ent la d isparition  com plète de la cavité pulpaire. 11 faut 
cependant rem arquer que l'O rdre  des Synechodontiform es, tel qu 'il est p résen té p ar DUFFIN & WARD, est 
clairem ent paraphylétique: il ne peu t dès lors être considéré com m e un  taxon naturel, mais bien com m e un  groupe 
artificiel facilitant la classification des Neoselachii.
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En considérant, com me DUFFIN & WARD (1993), que la racine "synechodontiform e" est plésiom orphe par rapport 
à la racine "notidanoïde" des Hexanchiform es classiques et en adm ettan t que la couronne "en lam e de scie" des 
Hexanchiform es est bien un  caractère apom orphe parm i les Neoselachii, on est am enés, à la suite de CAPPETTA 
(1990) et de DUFFIN et WARD (1993) à rattacher le genre Welcommia à l'O rdre des Hexanchiform es. Welcommia, 
avec sa racine synechodontiform e, form e le groupe-frère de tous les autres H exanchiform es, chez lesquels la racine 
est com prim ée labio-lingualem ent. Il n 'est cependant pas exclu que la couronne dentaire "en den t de scie" soit 
apparue indépendam m ent, par évolution parallèle, chez les H exanchiform es et chez Welcommia: dans ce cas-ci, ce 
dernier genre devrait donc être placé à l'in térieur du  groupe paraphylétique des "Synechodontiform es". Welcommia 
politus (THIES, 1993) a été attribué à Palaeospinax (THIES, 1993), puis à Synechodus (DUFFIN & WARD, 1993) sur 
base des racines dentaires "synechodontiform es" et de critères squelettiques: vertèbres amphicoeles astérospondyles 
et présence du  second aiguillon dorsal. Les Hexanchiform es classiques ne possèdent pas d 'aiguillons dorsaux. 
Toutefois, la présence ou l'absence des aiguillons dorsaux ne serait pas un  caractère diagnostique ou taxonom ique 
utile chez les requins squaloïdes (HUBBS & MC HUGH, 1951; DUFFIN & WARD, 1993). Ce caractère ne modifie 
donc pas notre réflexion systém atique à ce stade de connaissance.

Welcommia terencei se distingue de Welcommia bodeuri par ses dents plus petites (les dents antéro-latérales inférieures 
peuvent atteindre 8.5 m m  chez cette dernière espèce) et par la présence de cúspides accessoires bien individualisées 
sur la face mésiale de ses dents antérieures ou latérales. Les cúspides accessoires des dents sym physaires ou para- 
sym physaires sont m ieux séparées les unes des autres, chez Welcommia terencei.

Les dents sont égalem ent plus grandes chez Welcommia politus (Planche 7, Figure 6): les dents latérales peuvent 
atteindre 5.5 mm. Les cúspides des dents sym physaires sont, chez cette espèce, m oins d ivergentes que chez 
Welcommia terencei. La cúspide principale de Welcommia politus est m oins élargie mésio-distalem ent et m oins inclinée 
d istalem ent (60° à 80° par rappo rt à 1' horizontale contre 40° à 60° chez W.terencei). Les cúspides accessoires sont 
mieux séparées les unes des autres. Le bord distal des couronnes, portant les cúspides accessoires, est m oins 
oblique (environ 10° par rappo rt à l'horizontale contre 30° chez W. terencei). Le nom bre m axim um  de cúspides 
accessoires mésiales est de 7 contre 4, chez W. terencei.

CO NCLU SIONS

La faune de C hondrichthyens du  Toarcien inférieur (contact entre la Zone à Dactylioceras tenuicostatum et la Zone 
à Harpoceras falcifer) d 'A ubange étudiée dans cet article s'établit com me suit:

Euselachii H ybodontoidea:
Hybodus cfr. minor AGASSIZ, 1837
Hybodus cfr. delabechei (CHARLESWORTH, 1839)
Hybodus sp.

Neoselachii:
Squalom orphii:

Synechodus cfr. enniskilleni (DUFFIN & WARD, 1993)
Synechodus cfr. occultidens (DUFFIN & WARD, 1993)
Welcommia terencei sp.nov.

La faune d 'élasm obranches découverte dans le "second niveau toarcien à débris osseux" (niveau de condensation 
de la Sous-zone à Zugodactylites braunianus et de la Zone à Haugia variabilis: transition entre le Toarcien inférieur et 
le Toarcien supérieur) d 'H alanzy  (Lorraine belge) a déjà fait l'objet de plusieurs notes (DELSATE et al., 1989; 
DELSATE, 1990; DELSATE & LEPAGE, 1991; THIES, 1993; DELSATE & THIES, dans ce volume). Les fossiles 
découverts dans ce niveau n 'on t cependant pas encore fait l'objet d 'u n e  descrition globale précise et com plète. La 
liste faunique peu t néanm oins être présentée com me suit:
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Euselachii H ybodontoidea:
Hybodus sp.
Lissodus sp.

Neoselachii:
Squalom orphii:

Squalogadus sp. (= Protospinax)
Synechodus sp.
Sphenodus sp.

Galeom orphii:
Heterodontus sarstedtensis THIES, 1983 
Palaeobrachaelurus cfr. alisonae THIES, 1983 
Palaeobrachaelurus sp.
Annea maubeugei DELSATE & THIES, 1995 
Jurobatos cappettai THIES, 1983

Batomorphii:
cfr. Spathobatis

On assiste donc, au cours du  Toarcien inférieur, à un  im portan t renouvellem ent de la faune d 'élasm obranches au 
nord-est du  Bassin de Paris. Il serait intéressant de préciser les m odalités de ce renouvellem ent: celui-ci reflète-t- 
il un phénom ène global à plus g rande échelle géographique ou bien résulte-t-il de variations écologiques e t /o u  
géographiques locales? Seule une é tude systém atique détaillée des faunes d 'élasm obranches dans le Toarcien 
d 'E urope occidentale perm ettra de répondre précisém ent à cette question.
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Planche 1 :1. IRSNB P6320: Hybodus cfr. minor, Toarcien inférieur d'Aix-sur-Cloie. a: vue labiale; b: vue linguale;
c: vue occlusale; d: vue de profil (x 32). 2. IRSNB P6321, Hybodus sp., Toarcien inférieur d 'A ix-sur-Cloie (x 25).
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Planche 2 : 1. IRSNB P6322: Synechodus cfr. enniskilleni, Toarcien inférieur d'A ix-sur-Cloie. a: vue linguale; b: vue
labiale; c: vue de profil (x 53); d: vue occlusale. 2. IRSNB P6323: Synechodus cfr. occultidens, Toarcien inférieur
d'Aix-sur-Cloie. a: vue labiale; b: vue linguale; c: vue occlusale (x 32).
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P lanche 3 : 1. IRSNB P6324: Synechodus cfr. occultidens, Toarcien inférieur d'Aix-sur-Cloie. a: vue labiale; b: vue
linguale; c: vue occlusale. 2. IRSNB P6325: Synechodus cfr. occultidens, Toarcien inférieur d'Aix-sur-Cloie. a: vue
labiale; b: vue occlusale (x 26).
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Planche 4 :1. IRSNB P6326: den t sym physaire de Welcommia terencei sp. nov., Toarcien inférieur d 'A ix-sur-Cloie. a:
vue labiale; b: vue labiale oblique; c: vue linguale; d: vue occlusale (x 44). 2. IRSNB P6327: den t antérieure de
Welcommia terencei, sp.nov., vue linguale. Toarcien inférieur d'A ix-sur-C loie (x 27).
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Planche 5 :1 . IRSNB P6328: den t latérale de Welcommia terencei sp.nov. (Holotype), Toarcien inférieur d'A ix-sur- 
Cloie. a: vue labiale; b: vue linguale; c: vue occlusale; d: vue de profil (x 25).
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Planche 6 : 1. IRSNB P6329: den t latérale de Welcommia terencei sp.nov., Toarcien inférieur d'A ix-sur-Cloie. a: vue 
labiale; b: vue occlusale. 2. IRSNB P6330: den t latérale de Welcommia terencei sp.nov., Toarcien inférieur d'A ix-sur- 
Cloie, vue labiale. 3. IRSNB P6332: cúspide principale de Welcommia terencei, sp.nov., Toarcien inférieur d 'A ix-sur- 
Cloie, vue linguale (x 25).
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Planche 7 : 1. OTT-Ol: Hybodus cfr. delabechei, Toarcien inférieur d 'A ubange, vue labiale (x 18). 2. IRSNB P6331: 
dent latérale de Welcommia terencei sp. nov., Toarcien inférieur d 'Aix-sur-Cloie, vue linguale (x 21). 3. OTT-02: dent 
latérale de Welcommia terencei sp.nov., Toarcien inférieur d 'A ubange, vue labiale (x 21). 4. C úspide principale de 
Welcommia terencei sp. nov., Toarcien inférieur d'Aix-sur-Cloie. Structure histologique (coupe réalisée par D. & M. 
H ovestadt). 5. OTT-30: Synechodus cfr. occultidens, Toarcien inférieur d 'A ubange. a: vue linguale; b: vue occlusale 
(x 20). 6. Welcommia politus THIES, 1993 a: den t antérieure; b: dent latérale; c: den t latérale (reproduites avec 
l'au torisation  de l'au teur) (x 7).
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